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Depuis que le pape Benoît  XVI a démissionné en 2013 et que le pape François lui a succédé, certains membres de l’Église catholique se sentent plus proches de Benoît que de François.
Certains craignaient une rébellion conservatrice contre le pape François, mais cela a été largement évité car les deux papes ont évité de s’affronter ouvertement. Mais après la mort de
Benoît, les désaccords sont devenus plus évidents, en grande partie parce que le principal assistant de Benoît, l’archevêque Georg Gänswein, s’est accroché à l’héritage de son ancien
patron.

Dans ses mémoires, Rien que la vérité, Gänswein souligne les désaccords entre Benoît et François et expose sa propre loyauté envers Benoît. Il laisse même entendre que François l’a
rétrogradé de son poste à la curie romaine par inimitié personnelle.
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Le 2 juin, le Welt a rapporté que M. Gänswein avait été prié de retourner dans son diocèse d’origine, Fribourg, dans le sud-ouest de l’Allemagne—en quelque sorte en disgrâce. Il est courant
que les collaborateurs d’anciens papes quittent le Vatican pour servir sous une autre forme. Ainsi, beaucoup espéraient que Gänswein serait récompensé par une position élevée dans
l’Église après avoir servi Benoît pendant près de trois décennies. Ce n’est pas ce qui se passe. Le Welt a qualifié ce qui se déroule de « chronique d’une humiliation »

L’héritage du pape Benoît est essentiellement banni du Vatican.

Ce jeu de pouvoir est important à observer. La Trompette a attiré l’attention sur Benoît pour ses relations étroites avec les dirigeants allemands. Sur la base de la prophétie biblique, nous
nous attendons à une relation encore plus étroite entre le chef de l’Église catholique et les dirigeants européens. La lutte de pouvoir actuelle au Vatican pourrait jouer un rôle dans
l’accomplissement de cette prophétie biblique cruciale.

Il semble que Gänswein n’abandonne pas le combat. Le fait que la récente nouvelle de son départ du Vatican ait été divulguée par une publication allemande peut indiquer que Gänswein
espère le soutien des nombreux Allemands qui soutiennent encore l’héritage de l’ancien pape bavarois.

Avant de devenir le pape Benoît, Joseph Ratzinger avait une relation personnelle étroite avec le légendaire politicien allemand Franz-Josef Strauss, décédé en 1988. Herbert W. Armstrong,
ancien rédacteur en chef de notre prédécesseur, le magazine Plain Truth (La pure vérité), a attiré l’attention sur M. Strauss et son rôle dans la politique allemande. C’est pourquoi nous
avons continué à surveiller l’héritage de M. Strauss. C’est également pourquoi nous avons gardé un œil sur Edmund Stoiber, l’assistant de longue date de Strauss, qui a repris son flambeau
et maintenu des relations étroites avec M. Ratzinger. Ceci et d’autres événements sont pourquoi la Trompette surveillait M. Ratzinger (voir le numéro de septembre-octobre 1997, disponible
uniquement en anglais). En janvier 2005, le rédacteur en chef de la Trompette, Gerald Flurry, a prédit que Ratzinger deviendrait pape, prévision qui s’est réalisée plus tard cette année-là.

Stoiber et Gänswein ont contribué à la rédaction d’un livre sur le pape émérite Benoît XVI, qu’ils ont présenté en 2012. L’année dernière, Stoiber a qualifié l’ancien pape de « l’une des plus
grandes personnalités ». Nous pouvons donc supposer que Stoiber et d’autres personnes en Europe sont mécontents des événements récents.

La Bible révèle que, d’une manière ou d’une autre, le rôle de l’Église catholique dans la politique augmentera et que ses liens avec l’Allemagne se renforceront. Apocalypse 17 montre une
femme chevauchant une bête, symbole d’une relation étroite entre l’Église et l’État. Notre dernier numéro de la Trompette montre comment cette bête, qui représente un empire européen,
est en train de s’élever. C’est pourquoi le moment choisi pour la dernière dispute au Vatican est des plus pertinents.

Pendant des années, M. Armstrong disait que le ciment du Saint Empire romain était l’Église catholique et qu’elle le sera à nouveau dans un avenir proche. L’Église et l’État se sont souvent
aidés mutuellement à gagner et à conserver le pouvoir. C’est pourquoi nous devons surveiller les divisions internes de l’Église catholique et ses relations avec l’Allemagne.

L’histoire et la prophétie de cet empire et son lien avec l’Eglise catholique sont expliqués dans notre livre gratuit L’Allemagne et le Saint Empire romain. 
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https://www.latrompette.fr/literature/products/l-allemagne-et-le-saint-empire-romain
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